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Au lendemain de la triste élection présidentiel le, nous avons entendu : « J’ai compris, chère Muriel, que votre feuille de

route allait approfondir le sillon de la négociation collective en entreprise »*. Le ton est donné. Certains d'entre nous
s'étaient promis que les élections de 201 7 n'auraient pas l ieu, qu'el les seraient un non-évènement. Et pourtant, nous voi là
bien obl igé.e.s de nous préparer aux ordonnances de notre nouveau monarque.

RETOUR SUR LES LUTTES DE 2016

À
Amiens, quel bi lan critique peut-on
dresser un an après le mouvement

social contre la loi travai l ?

HOUSTON VOUS M'ENTENDEZ ?

Dès le mois de mars, le « Révei l des
betteraves » nous fait miroiter un beau
moment de convergence des luttes, sous
lequel nous pouvions voir poindre la
mise à feu de la fusée Ruffin. Très tôt, aux
réunions de préparation, nous sommes
confronté.e.s aux premiers cahots : un
ultimatum de l 'avocat des Goodyear qui
au dernier moment, après plusieurs se-
maines d'organisation, impose que l 'évè-
nement n'ait pas l ieu devant le Palais de
Justice ; un manque de diversité des
prises de parole à la tribune, la présence
d'un parti pol i tique à nos cotés alors
qu' i l avait été décidé de les exclure aupa-
ravant. . .

Le débat est à peine entamé que le
chef a cheffé et l 'évènement se déroulera
place de la Maison de la Culture le 1 2
mars avec Lordon en tête d'affiche et le
parti pol i tique Nouvel le Donne au mil ieu
des stands de col lectifs, d'associations et
de syndicats. Une horizontal i té dans les
mots, mais dans les faits ?

PRISE DE RISQUE

Nouvelle initiative, des lycéen.ne.s et
des étudiant.e.s lancent la mobilisation, dé-
but avril . Avec les militants des syndicats,
les premières manifestations s'organisent.

On bat le pavé, dans des cortèges
parfois confus, aux rythmes des playl ists
surannées des camions de la CGT et de
FO. Premières arrestations, le commissa-
riat, au même titre que le Palais de
Justice par la suite, deviendra un point
de rendez-vous régul ier.

À la fin d'une manifestation, une ac-
tion s' improvise. Quelques mil i tant.e.s
ont en tête d'organiser un consei l citoyen
dans la sal le du consei l municipal . La
mairie est investie par une partie des
manifestant.e.s. Les plus chevronné.e.s
préviennent : « on va s'en prendre plein
la gueule ». Le l ieu sera évacué au bout
de quelques heures avec « courtoisie et
pédagogie » par des pol iciers armés de
pieds en cap. Avant l ' irruption des fl ics,
certains des initiateurs de l 'action
s'écl ipsent avec discrétion, d'autres avec
éclat. Les manifestant.e.s suivant.e.s,
coincé.e.s, récoltent des coups de ma-
traque voire des amendes salées et des
mois de procédures judiciaires. Qu'y
avait-i l à gagner ici , si ce n'est la confir-
mation que la répression s’annonçait
dure et implacable ? Ce sont les premiers
signes d'un manque de formation des
mil itant.e.s jeunes et moins jeunes, d'une
naïveté sincère peut-être. Certains dé-
couvrent que oui, le capital est un réel
ennemi armé de gaz, de matraques vraiment
solides, d'un pouvoir coercitif que nous reje-
tons en bloc, et d'une fausse morale.

Le mouvement sera également mar-
qué par une manifestation de nuit où di -
verses vitrines de banques seront
décorées de slogans fleuris. Les "artistes"
opèrent parfois à quelques mètres des
pol iciers qui suivent le joyeux cortège. Si
l ' idée reste séduisante, quelques précau-
tions auraient pu éviter la suite. Cer-
tain.e.s sont arrêté.e.s la nuit-même.
Malavisé.e.s par leur avocat, i l .el le.s se
retrouvent à accepter une comparution
immédiate sur reconnaissance préalable
de culpabi l i té. Soit la pire des solutions.  
 
OCCUPATION DU CAMPUS

Pendant ce temps, sur décision de
l 'AG, le campus (ou plutôt un amphi) est
bloqué et occupé. I l s'y organise
conférences, atel iers et projections, vie
col lective, pendant plusieurs semaines.

Au comité de mobil isation étudiant et
lycéen, les diverses arrestations seront
l 'occasion de rouvrir le débat méchants
casseurs/genti ls manifestants. Pour nous
le débat avait été tranché : à savoir que
cette distinction n'avait pas l ieu d'être.



Hors du POING, point de suture

Mais pour quelques façades de multina-
tionales taguées, quelques membres des
JC prennent l ’initiative d'un communi-
qué qu' i ls envoient au Courrier Picard
pour se désol idariser de l 'action, le tout
au nom du comité de mobil isation, sans
l 'aval de celui-ci . Abus de pouvoir quand
tu nous tiens ! Osons-nous le terme ?
Trahison. Oui, on l 'affirme car dans la
foulée, deux cop.ain. ine.s d'Amiens arrê-
té.e.s sur Paris se verront mis.e.s à l 'écart
de l 'occupation du campus. La raison in-
officiel le ? I ls sont autonomes, sans parti
ni syndicat, ça gène ! Un comble, car se
seront ces personnes sans soutien, sou-
vent précaires, qui subiront à eux.el les
seul .e.s toute la répression judiciaire qui
va s'abattre.

Par la suite, l 'occupation du campus
devient de plus en plus symbol ique jus-
qu'à complètement cesser, les auto-
nomes à force de pression quittent le
campus, les actions sont divisées, les JC
sur place se voient ordonner par leur or-
ganisation de quitter les l ieux (parfois
contre leur volonté). L'union, ça se joue à
peu de choses. Nombreu.x.ses étu-
diant.e.s s' investiront alors dans le col-
lectif de squatteu.r.se.s  la Brèche.
 
RÉPRESSION

Le 26 mai, une manifestation réchauf-
fée par un flamboyant feu de pneus
entraine le blocage d’une avenue et des
voies SNCF. El le aura pour conséquence
l 'arrestation de cinq de nos camarades
encore en procédure (à l 'heure à laquel le
nous écrivons ces l ignes). Cette action
ainsi que cel le de l 'occupation de la mai-
rie conduira un de nos camarades à faire
un mois de prison.

Les arrestations et les gardes à vue
se multipl ient. Face à la gravité de la si-
tuation i l nous semble alors évident de
combattre la répression de façon col lec-
tive. Émanant du comité de mobil isation
interluttes, un comité de soutien est créé
pour assister TOUS les mil i tant.e.s
mis.e.s en cause. Dans un premier
temps, les organisations s' impl iquent
jusqu'à un concert de soutien de sep-
tembre, qui est un succès. Un col lectif
qui va également se décomposer ne
réunissant plus aujourd’hui que
quelques mil i tant.e.s et peu de structures
(Ensemble! 80, PG, SUD, FA).  
 
MAIS QUE FAIT LA CGT ?

La mobil isation et le soutien souffrent
également du bordel interne à la CGT lo-
cale. Un secrétaire de l 'UD qui refuse de
lâcher son poste depuis trois ans et, dans
la plus pure tradition stal inienne, des mi-
l i tant.e.s CGT parmi les plus acti .f.ve.s
dans les mouvements sociaux, et ce de-

puis des dizaines d'années, sont évin-
cé.e.s tandis que les serrures de la
bourse de travai l sont changées. Une lé-
thargie nécrosée s' instal le dans ce qui
est censé être le syndicat de masse le
plus puissant. Si les travai l leu.r.se.s sont
dans la rue, où est l 'appui de leur organi-
sation ?

Paral lèlement, notre Nuit Debout s'or-
ganise également modestement, sans
couleur et pourtant autogérée. La pre-
mière est une grande fête. Par la suite,
des agoras suivies de commissions
s’instal leront au rythme d'une soirée par
semaine. Le mouvement s'épuise et
s'étiole en juin, seule une vingtaine de
personnes tiennent alors que Ruffin,
porte parole auto-proclamé de l 'élan
ayant pris sur toute la France et même
au-delà, a déjà annoncé depuis long-
temps la mort cl inique du mouvement
sans lui avoir demandé son avis.
D'ai l leurs nous ne l 'avons pas vu, Paris
doit être plus séduisante. Parce qu'entre
temps l 'astronef Ruffin a entamé son en-
vol avec son mockumentaire  Merci Pa-
tron. Sans reproduire ici une critique
complète de l 'œuvre, on se contentera de
répeter la structure de l 'argumentaire du
col lectif  Le Seum  :
« "Folklorisation", condescendance, mé-
pris de classe [. . . ] message pol itique foi-
reux [et] héroïsation gênante de Ruffin »

Le mouvement social est dès lors de-
venu le mei l leur outi l de promotion du
fi lm et de son auteur.
 
BILAN

Un an après les débuts du mouve-
ment, les différentes campagnes électo-
rales se lancent. Un ancien élève de La
Providence, Ruffin, parvient à réunir l 'en-
semble de la gauche locale autour de sa
candidature à la députation, tandis qu'un
autre devient Président de la Républ ique
sur la promesse de faire pire que ce qui
nous a mobil isé l 'année dernière.

La tête des JC négocie avec succès la
suppléance de la candidature de Ruffin
tandis qu'el le dégraisse dans ses rangs,
notamment certain.e.s des mil i tant.e.s
parmi les plus présent.e.s pendant l 'oc-
cupation du campus. La CGT, quant à
el le, reste paralysée par les divisions,
détruisant la confiance des tra-
vai l leu.r.se.s.

Les forces vives mil i tantes se sont en-
gagées dans les différentes campagnes
électorales, présidentiel les et législatives.
El les ont laissé le mouvement social mo-
ribond.

Sans attendre que nos camarades
aient perdu leurs élections et réin-
vestissent les col lectifs de lutte, aigui-

sons notre réflexion tant sur le plan des
actions à mener, de leurs symbol iques,
que sur le plan idéologique.

Les conséquences juridiques et hu-
maines de ce mouvement social ont été
démesurées mais pas surprenantes. Les
mil i tant.e.s doivent être formé.e.s à celà,
des équipes juridiques, des caisses de
soutien au sein des col lectifs ou des syn-
dicats pourraient être préparées à
l 'avance.

Les appels à lutter contre « le sys-
tème » ou « l 'ol igarchie » (dans le
mei l leur des cas) ne suffisent pas, nos
actions doivent s' inscrire dans le cadre
de la lutte contre le capital isme en tant
que mode de production, de vie et
comme idéologie dominante. Dans
chaque mobil isation, les luttes contre
l ’autoritarisme, le patriarcat, l 'hétéro-
sexisme, le racisme ne peuvent être
abandonnées, y compris au sein même
de nos col lectifs. Tout ceci ne peut dispa-
raître au nom d'un certain citoyennisme,
d'une urgence sociale, au risque de
conduire au plus abject confusionnisme.

Le mouvement social qui vient aura
besoin d'une CGT mobil isée, débarras-
sée de ses parasites en chef (en atten-
dant que le principe même du chef
disparaisse). Le changement opérera pe-
tit à petit, par capi l larité, à travers nos
col lectifs de vie, de travai l et de luttes.

Alors chère Muriel , sache que nous
avons tiré les leçons de nos erreurs. . .
 

Le comité de rédaction de LE POING

* Myriam El Khomri sur la casse du droit du travai l

lors de sa passation de pouvoir à la nouvel le mi-

nistre du travai l Muriel Pénicaud.




